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LA RELATION AMOUREUSE À L’ÉPREUVE  
DU CHANGEMENT DANS LE RECUEIL DE  

POÈMES SUR LA « MODERNISATION » DE MEIJI  
(MEIJI KAIKA WAKA-SHÛ, 1880)

Les années 1880 voient la parution de plusieurs recueils de 
waka portant sur la « civilisation » de Meiji (bunmei kaika), ou 
plus précisément sur les éléments symbolisant la modernisa-
tion (kaika) du Japon à cette période. L’ouvrage précurseur est 
le « Recueil de poèmes sur des nouveaux sujets concernant la 
modernisation » (Kaika shindai kashû), paru en 1878, compilé par 
Ôkubo Tadayasu (1830-1886), poète essentiellement resté célèbre 
pour ce travail de compilation. Deux ans plus tard paraît d’ailleurs 
le deuxième volume de cette anthologie (Kaika shindai kashû 
nihen, 1880). 

Le « Recueil de poèmes sur la modernisation de Meiji » (Meiji 
kaika waka-shû), qui nous intéresse aujourd’hui 1, paraît en cette 
même année 1880. On doit sa compilation à Sasaki Hirotsuna 
(1828-1891), spécialiste des études nationales, enseignant la litté-
rature japonaise à l’Université de Tôkyô, poète lui-même, compi-
lateur de plusieurs anthologies de waka, et père du célèbre poète 
Sasaki Nobutsuna (1872-1963). 

L’ouvrage se compose de deux grandes parties : la première 
contient 490 poèmes portant sur les thèmes classiques de l’amour 
et des quatre saisons, à la manière des grandes anthologies de poé-
sie des siècles passés, tandis que la seconde, intitulée « Nouveaux 
sujets » (Shindai), composée de 191 poèmes, est consacrée aux 
différents changements survenus depuis la restauration impériale, 
tant sur le plan social, que dans les mœurs, les nouvelles techno-
logies ou encore les institutions. Chaque poème est, de manière 

1  Ce recueil figure dans le volume no 4, intitulé Waka haiku kayô 
ongyoku-shû (Waka, haiku, chansons populaires et chants au shamisen) de la 
collection Shin nihon koten bungaku taikei meiji-hen, Iwanami, Tôkyô, 2003, 
503 pages, p. 1-146, ouvrage abrégé dans cet article en IWA.
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classique, introduit par un titre (dai). Lorsque les poèmes ne sont 
pas anonymes, ils sont signés à l’aide de prénoms qui renvoient à 
une liste des auteurs figurant dans l’édition originale 2, malheureu-
sement pas dans celle que nous utilisons 3. La préface est signée 
Kondô Yoshiki (1801-1880). Celui-ci, philologue, était aussi 
responsable du Service impérial de la poésie 4. A l’image de la 
conception même de l’ouvrage, cette introduction rappelle la lon-
gue tradition du waka tout en soulignant que la poésie doit suivre 
et refléter le cours des choses, être aussi le « signe des temps nou-
veaux » (aratayo no shirushi).

Rappelons que le waka est alors toujours largement lu et pra-
tiqué, mais qu’il l’est majoritairement dans le style dit de « la 
vieille école » (kyûha) ou de l’« école Keien 5 ». En 1882, les pre-
mières traductions de poèmes occidentaux paraissent dans l’an-
thologie Shintaishi-shô [Recueil de poèmes de forme nouvelle], 
suivie, en 1889, du recueil Omokage [Images]. Ces traductions 
contribueront à l’apparition des « poèmes de forme nouvelle » 
(shintaishi), ou vers libres, tandis que, parallèlement, les genres 
traditionnels du waka et du haikai connaîtront un renouvelle-
ment progressif et seront bientôt appelés respectivement tanka et 
haiku 6.

Nous avons examiné en d’autres lieux 7 les 191 poèmes de la 
seconde partie de ce « Recueil de poèmes sur la modernisation de 
Meiji ». Différents thèmes illustrant les nouveaux repères de la 
modernité s’y trouvent successivement traités, sans réelle cohé-
rence interne hormis le fait que les premiers vers aient été consa-
crés au règne de l’empereur et à la restauration impériale. Suivent 
ensuite dans le désordre des poèmes sur le journal, le nouveau 
calendrier, le pousse-pousse, l’homme du peuple à cheval, l’école 
élémentaire, la photographie, la poste, le train, les magasins de 
viande de bœuf, etc., en bref tout ce qui apparaissait comme nou-

2 L’édition originale est conservée à l’Institut national de documentation 
sur la littérature japonaise (Nihon kokubungaku shiryô-kan), à Tôkyô.

3 Voir note 1.
4 Le Service impérial de la poésie (Kadô go-yôgakari), reconstitué en 

1871, fut transformé en 1888 en Bureau impérial de la poésie (O-utadokoro). Sa 
mission était de perpétuer la longue tradition du waka.

5 Ecole de poésie fondée à l’époque d’Edo par Kagawa Kageki (1768-
1843), défenseur du style du Kokin-shû.

6 Pour plus de détails sur l’histoire de la poésie moderne, voir 
DODANE 2000 : 24-27 ; 44-50. 

7 Lors d’une journée d’étude intitulée « L’humour dans la culture japo-
naise », organisée en avril 2008 à l’université Lyon 3 dans le cadre du 150e anni-
versaire des relations franco-japonaises, et à la mémoire de Jean Cholley, disparu 
en avril 2007.
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veau et moderne en 1880 aux yeux des auteurs. Citons quelques 
exemples de poèmes avec leur titre :

La gymnastique (taisô)

Est-ce seulement   Yamahi senu
Pour ne pas tomber malade ?  Mi no tame nomi ka
Mais l’on dit aussi   Yusahari wo
Que faire de la balançoire  Sureba fune nimo
Evite le mal de mer !    Ewanu to zo kiku.
(IWA : 121)

Les cheveux courts (danpatsu) 8

Il est devenu     Nasu waza no
Plus aisé d’agir ainsi   Tasuke to koso ha
En toutes choses   Narinikere
Car on ne passe plus de temps  Hito ni yuhasuru
A se faire nouer les cheveux !   Itoma iraneba.
(IWA : 125)

Les magasins de viande de bœuf (gyûten)

Les hommes d’aujourd’hui  Yo no hito no
Voient dit-on dans la viande  Kusuri ni su naru
Un médicament   Mono nagara
Mais ceux qui vendent le bœuf  Ushi uru ie wo
Font un métier difficile !   Ushi to koso mire.
(IWA : 128)

La photographie (shashin)

Les photographies   Sanagara ni
Sont le reflet si fidèle   Makoto no kage wo
De la vérité !    Utsushie wa
On ne peut que regretter  Koe naki nomi zo
Qu’elles ne transmettent les voix !  Urami narikeru.
(IWA : 128)

C’est aujourd’hui à une série de vingt et un poèmes figurant à 
la fin de la première partie de l’anthologie consacrée « classique-
ment » aux quatre saisons puis à l’amour, que nous allons nous inté-
resser. Il s’agit en effet de poèmes d’amour mettant en relation 9 un 

8 En référence au fait que, dès 1871, l’on encouragea les hommes à se 
couper les cheveux, qu’ils portaient longs.

9 Il s’agit de « rapprocher » l’amour d’un des éléments phares de la 
modernité, d’où la récurrence dans le titre du poème de l’expression ni yosuru 
koi (littéralement « l’amour rapproché, ou rapporté à »). Notons que ce procédé 
était ancien : les sections « amours » des anthologies de waka du Moyen Age ou 

 Jap Plur 8 def 5.indd   169 7/12/10   20:24:25



170 Claire Dodane

des thèmes clés de la modernité et la manière de vivre le sentiment 
amoureux. La comparaison paraîtra peut-être anachronique, mais 
c’est un peu comme si l’on tentait aujourd’hui de rendre compte 
en poésie du lien éventuel entre les nouvelles technologies (SMS, 
webcam), les changements sociaux (les 35 heures par exemple) et 
les pratiques amoureuses. C’est d’ailleurs le pari qu’a tenté et réussi 
la poétesse Tawara Machi dans le Japon contemporain 10.

Il est tout d’abord question des classes sociales et des nou-
veaux statuts ou métiers, ainsi que l’indiquent les titres :

L’amour et le noble (kazoku ni yosuru koi)

Souffrir de n’être   Toshi wo heshi
Aux côtés de l’être aimé,  Ohoki wo yoso ni
C’est avoir comme lui   Hedatekite
Quitté pour ailleurs le château  Kokoro sebakumo
De longues années habité…  Kohiwaburu kana.
(IWA : 102)

L’amour et le guerrier (shizoku ni yosuru koi)

Il l’a abandonnée    Koshigatana
Comme il a laissé le sabre 11  Sashiokishi yori
Et depuis ce jour   Itodoshiku
Jamais il n’a vraiment pu  Omohi kirarenu
Cesser de penser à elle…  Hito no uhe kana.
(IWA : 102)

L’amour et le bureaucrate (kan’in ni yosuru koi)

Bien qu’il ne peine pas  Kuraiyama
Pour atteindre les sommets  Noboriyuku niwa
De sa profession   Nazumane wo
Il s’égare néanmoins   Nadoka kohiji ni
Sur le chemin de l’amour…  Madohu naru ran.
(IWA : 102)

L’amour et l’agent de police 12 (junsa ni yosuru koi)

Alors qu’il passe    Imo ga kado
Devant chez sa bien-aimée  Yukisugiru ma no
L’amour est si fort   Kohishiki wa

de l’époque d’Edo associaient déjà l’amour à des réalités hétéroclites.
10 Nous pensons notamment à son plus célèbre recueil : Sarada kinenbi 

(« Le jour anniversaire de la salade », 1987), récemment traduit en français aux 
éditions Philippe Picquier par Yves-Marie Allioux (2008).

11 En 1876, les samurais durent renoncer à porter le sabre à la ceinture.
12 Junsa : profession créée en 1871 pour faire respecter l’ordre public.
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Que la matraque qu’il porte  Moteru shimoto no
Disparaît comme la rosée…  Kiyu bakari naru.
(IWA : 102)

L’amour et l’officier d’état civil 13 (kochô ni yosuru koi)

Quand par trop d’amour  Itosemete
Ses pensées sont submergées  Kohishiki toki wa
Il sort le registre   Imo ga na wo
Pour y lire en toutes lettres  Shiruseru seki wo
Le nom de sa bien-aimée…  Idashite zo miru.
(IWA : 103)

Vient ensuite la révolution technologique :

L’amour et le journal (shinbun ni yosuru koi)

Tentons donc de cacher  Imo wo ite
Notre amour ma bien-aimée  Ato kakushiten
Même si nos noms    Yoshiya na wa
Risquent d’apparaître dans le journal Kakishirusarete
Et d’être connus de tous…  Yo ni shiraru tomo.
(IWA : 103)

L’amour et le télégraphe (denshin ni yosuru koi)

Est-ce donc possible de   Otozurenu
Rester sans communiquer,  Hito ni ikasen
A l’heure où l’on peut   Tachimachi ni
Se joindre en un seul clin d’œil  Chisato no hoka mo
Même en des lieux éloignés…  Tayori aru yo wo.
(IWA : 103)

L’amour et la poste (yûbin ni yosuru koi)

Heureux changement   Tamazusa no
De ce monde qui permet  Tayori yoki yo ni
L’échange de courrier   Narinikeri
A celui qui brûle d’amour  Kuni wo hedatete
Pour une personne éloignée !   Hito kohuru mi wa.
(IWA : 103)

L’amour et le pont en fer (tekkyô ni yosuru koi)

Comme le pont en fer   Chiyo kakete
Qui jamais ne s’abîmera  Kuchin yo mo naki
Pendant mille années,   Kurogane no.

13 En 1871 parut la Loi sur le registre d’état civil et avec elle, pour la 
faire appliquer, les officiers d’état civil.
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J’espère que nos promesses  Hashitanakaranu
Jamais ne se terniront…  Chigiri tomogana.
(IWA : 103)

L’amour et le séjour à l’étranger (yôkô ni yosuru koi)

Pendant ton séjour   Wasurezu yo
Dans les pays d’Occident  Nishi no kuniguni
N’oublie je t’en prie   Meguru ma mo
La beauté de cette fleur  Waga nihon no
Japonaise que je suis !   Hana no sugata wa.
(IWA : 104)

L’amour et le calcul occidental 14 (yôsan ni yosuru koi)

Même si vous tentiez   Waga kohi no
D’en faire le calcul en chiffres  Kazu wa shirareji
Par une addition,   Migihidari ni
Jamais vous ne mesureriez  Kakeahashi tsutsu
Le degré de mon amour !   Kazohetari tomo.
(IWA : 104)

L’amour et le parapluie occidental (yôgasa ni yosuru koi)

Sous le parapluie   Yûgure wa
Pareil à une chauve-souris,  Nokiba hanaruru
Il redouble encore   Kahahori no
Mon amour quand le soir  Kasanegasane mo
Nous y abritons nos pas…   Hito zo kohishiki.
(IWA : 104)

L’amour et la dissection 15 (kaibô ni yosuru koi)

Pourquoi pratiquer   Nadoka kuwa
Si froidement la dissection ?  Tsurenakaru ran to
Ce ne sont les os   Kotsu narade
Mais l’intérieur des cœurs  Hito no kokoro wo
Qu’il faudrait ouvrir et voir !  Toki miteshigana.
(IWA : 104)

L’amour et l’hôpital (byôin ni yosuru koi)

Etrange sans doute,   Naniyue to
Ils le considéreront,   Ayamerarenaba

14 Jusqu’en 1878, soit pendant les dix années qui suivirent la restauration 
impériale, le calcul occidental (yôsan) et le calcul japonais (wasan) furent en 
concurrence.

15 Ce titre révèle l’étonnement que suscitaient alors la médecine occiden-
tale et les leçons d’anatomie.
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Mais que puis-je au fait  Ikaga sen
De souffrir par amour   Kohi otorohete
Au point de vraiment en dépérir ? Yameru kono mi wo.
(IWA : 104)

L’amour et la réclusion 16 (chôeki ni yosuru koi)

L’amour que je porte   Waga kohi wa
Comme un lourd bagage au dos Kokorozukara ni
Vient bien de mon cœur,  Omoni ohi
Mais il est de nature à   Mi wo kurushimuru
M’emprisonner moi-même…   Taguhi narikeri.
(IWA : 105)

L’amour et le train à vapeur 17 (jôkisha ni yosuru koi)

Ignore-t-il donc   Kemuri tate
Que les larmes de l’amour  Hashiru kuruma no
Peuvent nous suffoquer  Hayaku yori
Aussi vite que le train   Musekaheru tomo
Qui avance dans la fumée ?   Hito wa shirazu ya.
(IWA : 105)

L’amour et le bateau à vapeur (jôkisen ni yosuru koi)

Pareil au bateau   Watatsumi ni
Qui élève sa fumée   Keburi wo tatsuru
Par-delà les mers,   Fune nareya
J’ai moi aussi pour voyage  Kogarete nomi mo
De toujours me consumer…   Yo wo wataru mi wa.
(IWA : 105)

L’amour et le ballon dirigeable 18 (keikikyû ni yosuru koi)

Ne pourrait-il pas   Ochinu beku
Se dégonfler et tomber,  Omohoyuru kana
Me dis-je en voyant   Natsukashiki
Amoureux dans les nuages  Imo ga atari wo
Le toit de ma bien-aimée…   Kumoma yori mite.
(IWA : 105)

16 Le terme de « travaux forcés » (chôeki) apparut en en 1872, année où 
apparut la Loi sur la réclusion, prévoyant l’emprisonnement et l’exécution de 
travaux forcés par le prisonnier pendant une période plus ou moins longue, selon 
la gravité de sa peine.

17 En 1872, on ouvrit la ligne Shinbashi-Yokohama.
18 Comme l’atteste la récurrence de ce thème dans les autres recueils de 

poésie sur la modernisation de Meiji, le ballon dirigeable, ainsi que les becs de 
gaz (cités juste après), étaient perçus comme des signes particulièrement forts 
des temps nouveaux.
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L’amour et les becs de gaz 19 (gasutô ni yosuru koi)

Sous les becs de gaz   Tomoshibi ni
Le règne de notre Empereur  Yoru wo oboenu
Ne connaît la nuit,   Kimigayo mo
Mais l’on s’égare toujours  Kohiji no yami ni
Sur le chemin de l’amour…   Naho madohu kana.
(IWA : 105)

L’amour et la montre-bracelet (sodedokei ni yosuru koi)

A la nuit tombée   Kurenaba to
Je viendrai m’a t-il promis ;  Tanometeshi hi wa
Ce jour je ne cesse   Ikutabi mo
De consulter cette montre  Kakete hazushite
Cent fois mise puis ôtée…  Nagamerare tsutsu.
(IWA : 106)

L’amour et la faillite 20 (shindai kagiri ni yosuru koi)

Ne conçois de haine,   Itohaji na
Même si pour ta bien-aimée  Imo ga tame ni wa
Tu devais quitter   Suminareshi
La maison où tu vivais  Ie hanarete
Et dormir dès lors dans les champs… Nobe ni fusu tomo.
(IWA : 106)

La confrontation du thème classique de l’amour et de différents 
thèmes représentatifs de la modernité donne lieu dans ces vingt et 
un poèmes à plusieurs types de situations : soit le mode d’expres-
sion de l’amour se trouve transformé par les nouvelles technologies 
(c’est par exemple le cas dans les poèmes où l’usage de la montre-
bracelet témoigne de l’impatience des amants, où l’existence du 
télégraphe rend désormais impossible le silence entre amants, où 
l’un des deux amants part pour un voyage en Occident) ; soit les 
éléments de la modernité sont utilisés sur un plan métaphorique, 
ainsi lorsque le poète espère que les promesses amoureuses mon-
treront la même résistance que le pont en fer, ou encore qu’il est 
question des larmes de l’amour, qui arrivent aussi vite que le train 
et nous suffoquent autant que sa fumée. L’ingéniosité est certes 
présente, et souvent comique, mais le sentiment d’amour, lui, est 
inchangé : comme dans les anthologies de poésie classique, il est 
fait d’attente, de larmes, de joies, de séparation.

19  Le réverbère à gaz, outre le progrès qu’il représentait, renvoyait aux 
lumières de la modernisation (bunmei kaika).

20  Ce terme de « banqueroute », « faillite » (shindai kagiri en japonais), 
faisait référence aux pratiques modernes en matière de biens et de propriété. 
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Sur le plan formel, le contenu même des poèmes n’est pas 
nouveau non plus : à aucun moment, on ne voit encore l’introduc-
tion de mots composés ou d’origine étrangère, ce qui apparaîtra 
avec le tanka des années 1900, sous la plume du couple Yosano 
notamment. Ce sont les thèmes (dai), dans leur intitulé, qui sont 
nouveaux, non leur traitement au sein des poèmes. Ainsi les mots 
nouveaux d’« agent de police », « ballon dirigeable », « parapluie 
occidental » exercent leur charme dans l’effet d’annonce, mais ils 
ne se trouvent jamais intégrés au poème lui-même.

Ce « Recueil de poèmes sur la modernisation de Meiji », de 
même que ceux qui parurent sur le même thème en ces années 
1880, ne fut pas d’une qualité littéraire suffisante pour permettre 
un réel renouvellement du genre traditionnel du waka. Cependant, 
de par l’existence des thèmes (dai), classiques dans leur concep-
tion, mais inouïs dans leur contenu, ils se présentent comme des 
catalogues de la modernité telle qu’elle pouvait être synthétisée 
dix ans environ après 1868, et ont ainsi une valeur documen-
taire certaine. Quoique tel n’ait pas été leur but au moment de 
leur création, ils produisent en outre l’étonnement amusé du lec-
teur d’aujourd’hui face à des réflexions sur un progrès désormais 
dépassé. Enfin ils réaffirment, bien avant un Marcel Duchamp, 
père de l’art conceptuel en France dans les années 1910, la capa-
cité ancienne des Japonais à conférer de manière résolument 
moderne une valeur poétique à des choses qui en sont a priori 
dépourvues. 
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